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Bureau du Fantasque.

Quebec, Samedi 26 Decembre 1857,

L E

]PANTASQUE,
REVUE CRITIQUE ET LITTERAIRE DES HOMMES ET DES CHOSES.

IMPARTIALITÉ - RAI ON - DEVOIR.

Vol. I.] lPnIMÉ PAR O. CÔTÉ, PROULX ET CIE. [No. 7.

QU É:B EC:
SAMEDI, 26 DÉCEMBUE 185f.

LE " FANTASQUE"

Cédant au désir d'Ctre utile et obLissant à 'instinct de son patriotisme.
reparaît ce matin, Samedi, uniquement pour faire part à ses nombreux
lecteurs des renseignements précieux que son présent numéro renferme
sur les élections de la Cité et d'autres lieux circonvoisins.

LE LENDEMAIN DE LA PROCESSION.
(Scène historique.)

Le 18 décembre courant, lendemain de la très élégante procession aux
flambeaux, étant un vendredi, ce jour-là. deux les trois héros de la féte
eurent une entrevue dès le matin pour s'entretenir de la grande affaire de
la veille. L'un était soucieux: c'était l'inimitable François Evanturel.
L'autre dispos et merveilleusement alègre; ce dernier était le pompeux
Marc-Aurèle.

Marc-Aurèle est un des granids parleurs de notre hémisphère. A la
vue de son morne confrère, il se hâta de prendre la parole et lui dit:

-Pour l'amour de Saint Cupertin et de tous les saints possibles. me
diras-tu ce qui te ronge ce matin l'estonac ou le cerveau ; tu as plus l'air
d'un vrai déterré que jamais... Es-tu malade ? Ma foi, si ça continue, je
désespérerai tout-à-fait de ta candidature

-Sucre-moi donc patience avec ton air morne, répondit brusgàmeat
le pnauvre François. Est-ce que tu n'auras jamais d'autre histoire à me
chanter ? Mêle-toi enfin de tes affaires, et, si je suis morne après tout
laisse-moi ; je ne suis jamais plus morne qu'il ne faut.

Marc-Aurèle--Puisque votre humeur ebt toujours si comme il faut qu'il
n'y a pas à y mordre, peut-on savoir en particulier quelle cause il y a
pour vous d'être si mortellement confondu ce matin, monsieur le suscep-
tible ? ajouta Aurèle.

François.-Veux-tu en savoir le court et le long ? Le voici : C'est toi
qui m'abîmes avec tes comédies électorales. Tiens, ta oeule procession
d'hier au soir est une échauffourée qui nous tue sans ressource.
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Maîc-X irêe.--Nais, lIadjne(s-ti,%? Quîoi! t'~ st4 notre pro'Zi>''-n aix
tluîîîî ui te ronflle l'o.'toimac ? ttîi utézins tta<N. cher' v.olIègue

i''tt 1l'CîSSîmlài nîous vauit de lov,.
l' 1rançois. -Oui. tu 'as raison . to)ut li Il'-- IQ"s nie 'ie de toi e4 lie taL
proresis4i)lt, e't le p> U lus i au it li' dans toit tvv'vii UC*'ý:t qIl t piC (Pi qi' te

-:Ilîeilt ile ,ifl1eiit, et siflHent ellii u ie temlps Ilio ni (lit Sortv q.ue nous
vo>ila sifflès tous les trois 1 Ça n'est Pas pr-éiiit dr-Ali.

~Iar-Aurle.- estfaux. ce que tu (lis là.
Fiauçis- 'lmîas beau dlire, c'est vrai. Notns vonw e mati n la fable

de' l'opinion pînbliqiie.
NI'rcXuèl.-L'Ovinion plblique '. C'est bien i oi qui il'eul lloquekt

dio l'opinîionz Publique ! Est-ce que tu es ae benêt pour t fîîil- q ue
I opiiii>!! publiqute est tu e hos.e dont il Cfiukt s'oiu'eter? Tu e.- (Il) li ien
novice I

l"'îji -Al\i ! uis 'est q iii'je i'- suis pas ai -~Si vlç i i olumeia tu
Ià.. l'art dé! se i îq uer lie tout. dle iiatiei' iquandu il I iti trai t îtrle sv-

vîieux. et de lfaire Wi coiicilielà 111 It atî pletireiaii';it !t
Mat'cAtirle.-Tout ihîtux\. mloul petit, nie tais pas tant île îîot'a le, s

te p>laît, et parli'-iîî dle ntos affiries.
Fruç>i . ti'i it dle volha (Ile je î);IrIe ! Ta, pr'ovesstonl î'xoît e
i nehué lit niv s'lh' et 0ela emt ai p oinut (Il le je n'osc oivi e llc

t1ues aitlis Ile' 'L)uai hlieti t sanis pitié, tandt is qIle nlos eiilifeut is s éîttèt
aVeýc Plus île r'e q nie les aittîes...

Mnî'c-Auî'ide.- -Nsetiuieuiis 1 Elit de quels ennlemis parles-til, ilon rat?
Sîîtitîe-tî usent temîps dle guerre par hia',a î' ?

Fraîços.N iipas eti tempi 1s de gurrize. mrais ,J'etît ettds pa r t'tlieiiw
toits (,eux quii nie ssointpas du pet it i'orité que M. C'auchoni -assitbI

elhaîjîe soir sous ses aîles. tou,, ceux cii un mlot qui nle peusltît p:L, ýoutîtîti:-
BlOii et C&ot1ime M. ( auchloni...

Maîc.A trde -îtce cas, ilaon boniat a'ile j te plains Siueêèreiw-nt,
car Ii as uni nombr'e d 'ettiietui- égal. à celuii dles hiabi tat qui'il y a îJ-.îtis
la cité ', ta :situation est horr'ibletmeunt pé'rilheuse. (3iois-illoi, tu in'trliN e-

raýs jaImais ait port ! Mais je dois te (ir he. eul boît chré tivli. que ette 1*îçin-41
EL die règaîder conmme des ennietmis nio. W.vrsic po1>itiqtWsz, ettict

Il tet)îsitableitîetî1t opposée à la char'i té apo>toliquo, telle que la p~:î
li saitite église... et que voudrait enicore la pi-éclier l.Io ''a!d Qteet-..

Françiis.-Cela se peut. niais tit es exemîpt, toit do ntotre ]tailte, ait
Moîinîs pour' le quîar't d'heure, car M. Calictotil te reç)it. pau'îi k- oi [lu-
doxes...

Maî-cAur-&e.-Oî in attendant (Itlritne déclare hérétique, et 1î'elvijn.
avec motu organe le .1%Vùtiia/.

I"rtnçis--Niipore:profite toujours lie ec bon moment. -Cauchon
SC'tcommine toi. Pout' toi et avec toi tzait qu'il trouyera quîe tri fi soit,

aff'aire. Cela suffit pour te porter' en route L.. M ais ee q ti me taquifie t 
in.'ébouriffle, c'est cette maudite pr'oes~sion... Je l'ai touijotnr- -là,. slt,-

MarcAurèe.--aiutie tendance à croire que tu-es fo quactk1 Jie t'cru-
têiîds pâiirl de notre belle procession comume. d'a-ne' ehosie .ridjouhi.
Cepedùt* leýq opinions -,ont libre8; et S'il y en a çu1iý 1Uùt l'inpudéirdt*&

relI'sonersous un fauix asp)ect notre. grande dénionstration popiulàivl;£.



l":inois. -'l'il app)1el leý ePlai un'emoi~ r e o,(t tul (Ji,- rai. Nfiis

l"î:îns'ci~ II l aIJî cillr qe lt i tics qu'un Tou~îîîr lat le

M.ir-À Ai-le. - Si jvastl iiriir(Efhf ii is. lt ne' pa'v'iis 

(.1 ri si lient, 11 hl -1e t*nvau r.pilqî dans touit.41: la uns . ili" noiti
1'o11pli et'. Mais je vois fille ta mlalvaHes hum11elir et *l'iquiét1icle oit r f

<(ieliil t(,-: dleux teaîlîdu titrîs ni le ft ont perdre touît. ila-it la
raiuî< înitane. et J tpeeit i îgerî Sa ilnei'n t, qles ehi <'es. 'No tl( îePl1M <<_

.1i 1_V1;' IEmi5 ('<EtQ$, illoiI cli<r, e't si tu il d <ouites, Je va is t 'e-x hqueitr

i"rane'o- -'l'il asbeoi de me l'expl>iquer'î en elffet, [nL'i' C e ti i -
j q'-uilis rien âi tor '>1tce qune nous avon fti t.

MareA urle.-e te dit-ai cl'taue ntsi tu. veux ine Proi('ttr, le,

Fia ili -J te 'le promets, irnais parle et. ne tae fais plus attenidre
enai La liè'vre.

Maue-Atî'le.-Laraison pourquoi notre proeession a. ses bous Côlù's,
'i-t que'. ltit (Iis' l>lie soi t ette pr4zsii x yeux (le (cux qfui

Vl'ot vule. elle uîouis donîne I*avantage (le la lfaire sonnier.bieni haut. laits le,~
.. àioii/ et de dire slu*'elle se (10111 liOr lt (le deux à tî'oi> mille per,,oiîu;îes,

t arigis (q u ' èit eý il ICmi avai pe-tr pi quatre cen'lts...
François ..-.. A ?

Ma m--A n .X1i.- Et u <los coneni rque est u utm i i éutt oa
îuiiîilt lldmu«. ilionitrouus par là notre Jo'cc aï toits- nms gvî'mý (le Moiitréalet
du i'Sa il -i av.

Fra'ui..AI:isquand mînîe ç'a mnontreraait notre force, qtiest-e

Mar'-.u'ee.-Ç1 a signifie mounuae que plus ou eî'oira hu Montréal (Ilte
nous soumnmes forts, lus ou nous enverra lre tpour acheter des%

~ a\et iouier de-z hommues.... wu suis'?
t,1. ldiOs. -- ( 'onliruenit ! acheter des voix et louer des fiers-à-br'as pour

I * ietti ? mais est-eP- bie.-t toi, Aurèle, qui me dis cela, toi qui as taltt
"t il'î le Vâtu1ùnfld (Iue les ini aistériels qui employaient de l'argent alîx

MeLtîoîîs étaient desý itâflâies L.
lit~~ ~~ A 'l.-ucest moi qui te dis cela ;mais rap)pell-toQi qutil

n 'est, pas dél1èaîlIu <le faire soi-tmême ce que l'on délèend, aux autres,
waulid velIa 1~tnotre afar.;c'est, dans l'ordre.

- - ranois--''ies, .ui'èle tu as une morale à toi (lui ne vaut Pas si-
Ç(Itls.. elle'-ni m'eff raie .

Maîc-Arèo.-Net'effraie pas pour si peu, tu en verras bien d'autres
1,i tu ne, meurs pas avant la« lin de l'élection.

François.-Ce que je vois est déjà trop... Cependant, il tne semble
qu 'il y a dans tout cela une chiose pire que tout le reste.

M[arc-Aurèle. *Quelle est cette chose ?
Fr-auçois.-La chose est qu'en reevant de l'argent des rouges de

.iontréal- non seulement tu te vends à eux, mais aussi tu leur vends
lact .e Qtuébee, pour unplat de lentilles.
. 4'r-Aurle.-Tu nue'crois doi%- -a. 6 Jfr en politique ?
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François.-Je te penses ce que tu es, un drôle prêt à trafiquer de tout,
un homme qui a l'air d'avoir le ceur du côté droit et la rate du côté
gauche. Si le peuple savait que tu travailles à faire de nous les valets et
les protégés des jobbers de Montréal, il to jetterait à bas des polls, et ton
élection s'en irait au diable.

Aurèle.--C'est cela même, petit trognon. Mais il ne faut toujours pas
le dire aux électeurs ; cela ferait manquer notre projet. Je veux être élu à
tout prix ; c'est là la grande affaire, et toutes les autres sont embrouillees
dans celle-là. Et, pour t'exprimer le fin mot, je sais que ne je vaux pas
grand'chose... comme candidat, vis-à-vis de MM. Alleyn, Dubord et Si-
mard ; mais tu ne dois pas ignore' que ce sont ordinairement ceux qui
valent le moins qui se font valoir le plus auprès du peuple. Il est bien
vrai que si M. Alleyn avait voulu faire cause commune avec moi, oný me
permettre seulement d'épouser sa cause, nous n'aurions pas tant de tabla-
ture que nous en avons à nous trois. Mais courage, nos petits hommes 1
embêtons le pauvre peuple en le flattant de notre mieux, en le trompant de
toutes les façons et en calomniant avec le plus grand zèle les candidats qui
nous sont opposés, attendu qu'à tout prendre ils valent beaucoup mieux
que nous. Comme Henry IV disait à ses preux, je te dirai à toi et à ce
pauvré Huot: " si je recule, ,tuez-moi ; si j'avance, suivez-moi ; si je
meurs, vengez-moi 1 Voilà mon dernier mot ; et maintenant, cher coq, si tu
ne veux pas rester en arrière, jump in the boat and come witl re. Pous-
sons vers le large I 11 faut nécessairement nager avec les canards et
c'est ce que nous ferons, M. IIolton, les mensonges et les coups de poings
aidant ! Amen.

AUX ÉLECTEURS DE iA CITÉ DE QUEBEC.
Messieurs,

Regrettant une fois pour toutes de vous avoir souvent parlé le ]an.
gage de la dissimulation et de la réticence, je me détermine à vous faire
des AVEUX complpts et à vous dévoiler mes pensées les plus intimes.
Peut-être ce retour sincère à une politique honnête me vaudra-t-il vos
sy-mp4thies et me méritera-t-il vos suffrages, J'entre donc en matière.

Je nie suis offert à vous comme candidat, mais si je prétends être élu,
ce n'est pas uniquement pour votre bien, c'est principalement afin de
rendre ma situation meilleure. Le titre de représentant du peuple
donne droit en ce pays à une somme do six piastres par jour pendant les
sessions parlementaires. et cette somme multiplierait beaucoup pour moi
les agréments de la vie, surtout lorsque le siége du gouvernement aura
été fixé permanemment à Quêbec, puisque c'est un bonheur qu nous espé-
rons encore. Ajoutez à cela qu'un représentant du peuple devient quel-
qnefois ministre et qu'il s'appelle honorable; ce qui, par le temps qui
court, vaut mieux que d'être honoré. Enfin, messieurs, si je voyais un
portefeuille me tomber un jour en partage, vous croirez sans peine que
cela m'éleverait à l'apogée des félicités terrestres.

C'est pourquoi je vous prie de me faire arriver, en m'élisant, à la pos-
session de mes six-piastres par jour et de toutes les espérances qui pour-
ront en être l'accessoire. Je sais que l'intérêt particulier de Québec et
mille autres raisons encore vous font un devoir des plus impérieux de
voter pour monsieur Alleyn, et j'admets qu'en présence de sa candidature
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si précieuse pour vous dans les circonstances actuelles, je ne compte p, s
dans la balance, tant je suis peu de chose. -Muleré cela. si je pouvais
me faufiler dans le parlhment, lors même que monsieur Alleyn v entrerait,
je n'y verrais pas un rrand malheur pour la province, et la cité' de Quc'-
bec 'en serait pas ébrunîce sur ses b5ses. .lmne si monsieur Allevu
devait perdre . n élection, pourvu que je devinsse représentant, jy
souscrirais de tout mon cSur, dussent les ouvriers souffrir de ce que
nous n'aurions plus le ministre des travaux publics à Québec.

Vous avant fait cet exposé de nes motifs, sachez de plus que la croi-
sade que je prêche contre monsieur Allev, parce qu'il est irlandais, est
une pure comédie, car toutes les races ont le même droit de vivre en
Canada, et la proscription d'une origine par une autre est le fait le plus
anti-démocratique qui se puis-e concevoir. C'est done pour la satisfaction du
moment que j'ai recours à l'expédient de proscire qui, je l'avoue, n'est pas
des plus honnêtes,. et je me propose bien de penser dune autre manière et
d'insister sur la doctrine de la tolérance mutuelle entre les races, dès
que l'occasion s'en présentera.

Comme il m'est impossible de rien faire moi-même pour les ouvriers. si
(e n'est de leur distribuer des paroles en abondonce. je reconnais humble-
ment que messieurs Allev. Dubord et Simard sont, à cause de cela, mes
supérieurs de toutes les façons, et j'espère que cette admission pleine de
franchise nie méritera votre confiance.

En terminant. messieurs, je vous assure que, s'il dépendait de moi de
me faire élire par une minorité quelconque, je n'y verrais pas grande
objection, même s'il fallait assommer dans ce but toute la majorité récal-
eitrante. Elizez-moi donc à l'unanimité pour me soustraire à cette
alternative cruelle, et vous obligerez

Votre serviteur des plus dévoués,
MARc--AUnÊ LE.

A QUOI PENSE M. EvANTUREL.

M. Evanturel est un homme de bon conseil. Il s'est convainen l'autre
jour. à la nomination des candidats. que le peuple refusait de l'écouter,
et il a formé depuis ce temps le dessein de s'introduire dans les comités
des trois candidats ministériels pour y soulever des discussions en l'air
et y débattre inutilement les droits du peuple. Mercredi soir, il pénétra
avec une bande de jouvenceaux munis de bâtons dans une enceinte occn-
pée par des amis paisibles de M M. Alleyn, Dubord et Simard, et leur
intima aussitôt son désir d'entamer avec eux une conférence particulière
sur les points <le la lutte éleutorale. Ses avances furent mal accueillies,.
et la conférence n'eut pas lieu. D'ailleurs. le débat qn'il voulait engager
n'aurait pas eu de meilleur résultat que la fameuse procession du jeudi
soir, Il décembre. M. Evanturel s'en alla donc comme il était venu, et
la correspondance suivante nous est maintenant adressée à ce sujet.

MM. les collaborateurs du Fantasque,
Permettez que je vous communique un fait des plus Fantastiques dont j'ai

,été le témoin ces jours-ci. Notre respectable candidat, M. Simard, était
au milieu d'un nombre assez considérable d'électeurs, dans ine-salle de
c'omité à St. Roch, y réglant avec eux les moyens d'assurer son élection.
Torut à coup on entendib un bruit sourd de voix, puis des trépignements



41t111lid.it po'eî'/ t~ ur'l 't aîerîîîî.rî t'l ''t'nî 1C IIIf ' lirî;iL

voilit(<illilt( le S lf.llt tdes oit iloul ils J*. î-:îî''îît î''Lîtiit le pi>ltîîeîîr.

%h'~ totes le: règies ,Ilivies et rl iî''e d:Wù SMI 1tîJt~ Pliî li otpit
Il tv W ge1ý, IeSIý4va de voul il tri' le, rui i,%)îs eîI Il e u i e- Iln il Il al fi al ti
àui5~ toittes ses q l1'st iit s ()il r( îu i h On ricti/ discidur ci'u' vous. on

vienft :wgmne aver vous . 1 v> Il1'st<" idetît Ill ie lus'ai'giiiielits (le 1-'e9

erg~oeurs qutandl IIîtéme Ulîtr.îîeît é'te s'îliîds v'otiiîî' Il- d'îtîle Lrou- ~'ir-
mtaies, pt'Ossè-S et uru-is co<llat (lISý Lt<Ils(ti toliblit : que l f'< I )I'<ltitl
leurs raisonînemen ts aurait té à veupît' it l<ile ile lviti's U i 'Iii~nî
force no>irs tu t d 'atiot ruer- et (le rotioc er il ino d 'vî xe la i>iîJ.
Voilà. mne.sieurs, nuei avetr l'aL.Iclll ! Qui, f'aut-il vit dirle'? Que
eo0la répi uguie il Loit(' pei'somw t biviu l ' si el14. 0e '' e .1', *. vIl et ''r
la Ppjîlacei' 1<0111 fitîîe del tel les ;ii'tioilts ti'î',t le lîiîer<'d'it liotitit(' >,Zn%
priic<ipe, ill ' jleriîefit du, éeerv''l polir. lequiel lubs Ilu l i<e
61iiCcés ottbous.

P. -IlestJutst e dî, <ire lite le librair' c/èi.,iu quili a i-î'e't'l
candidat ure (Il (GrandlMt" îr l.1 'aMý (,.(i N il jialîl 1*:1 bîîtl. 1)11
plus 'iinpu()tztaut Pctit (c Ilgti sn)I ai'&'ylt M A F :trlio' poli tique]<
nouveau!

GRANDE AFF'AIRE' AU P'F,'' :t<:tu'a'

On di t c(iie M\. Il. 1,I, wzo~v iur va î'ertti îîeitîiu sL :ti'î1' lre i u'lili oitut é
(le Dorchie-tet, et que le 1)î'. Illussuîîtil. quti îî'ai pîî iii laîtrl ''e voi)n
que trois 'leteuts pour-' demtanhdetr le poil . e-tr ( î i Inte t ffeviîlil
qJuelle aurait trp res'enihlie a ee-le: deu 'tîiiii Doa<aitu Qutiî:Iîotte lit, la
M anchie. Le peuplde (le I)rtese'fui est (Il,iti1ov'iate ilq hils le li <ut
des oncgles, ne veut pas dit sot. et cela rouvî~e qu'il y a de:' gî'hîs dsî't
D>orchester'. Le D)r. I)ussaîîlt n'est, p.ts lion pluts un lioînie sttsexprd ;

au otîraieil professe un amour ditiîgîé putr ce boutic-le.

AU" FAN TA SQ U .

Ecoiite, mon cher Faniaque ; je veux te dire quelques mots à l'oreille.
Je désire surtout, que personne n'entende nîw.s paroles caer fu'a lit biÎ4ý
un peu échiauffée, et l'entretien pour'rait il*'&t e pias des p1us d(oux.

Dis-moi donc ; toi (lui as permission de te faufiler par'toîut, (i*i>uoutcer à
-<iutes les portes, et mïme d'entrer sanîs cé('réutoitie datiz les lanîels
plus secrètes, sanis passer pour êcornil/Wur, dis-moi, lie sauras-tul pas profiter
<le cette belle et dlésirable prérogative pout' remir fidèletuent La mission
regenattrice ? Si je ne nie trompe, tir as pour but principal (le -critiquer

-avec timpar-tiaitê, avec raiçon, et par devoir les huommîes et les elhoses, sunq
apter les femmues et les enfants. Il est bien vrai que tu 'as déjà~ tm-

mencé Ex parle cette rude_ besogne ; mazis il une semble que tui crains, que
tu. hé8îtes,. qte tu 'balances, que tu n'oses pas, que tu as peur (enfin le.
-voilà!) de donnter en plecn Jfa1«co#, c'est-à-dire, d'aborder frmichement et

ýhîZVeMent les questions cb.ttoîuileuses, et de fgirc connaître tes otbjec-



tiotis 'itre tel ou tel 1.îIîutlitlat tplût à l)îeu file iles fu'iiiîsIussent,î
t'înîînée! i< uinîtîîî ! iias It.ilt.( à tûrgo. il front1e. à luivre cet b

~rî'e~.mais ri'iIilitali. l' it dîr it genre'( humain. 111ti ,01e1 l le beait-
se (f,<il i lgb t \t' dî i i.ians sa domii iî11 n an te pomur lat

el'illofilit' out le' /wiOn. e't tIi Ilet I'ris'(i guit(ilg iet les Iîoîîîîules
ýil: s <' lavîlîf fin' i Su er1i liî'î it poutr li) i n. ph iis (Qi mo1 is pesa nt, leurs
eon]% 1 et i<îî: et les iluté i, I- tif l b eurî patrie uil u't tui statunes, til
dr'. tui <rdii ne. t il djourtî~ssee uienx pis de(ý votaion, lezi

1t" i ii'(îrs i e t l i . ''~ ' tliit!tiii'Utt tels ei tel s îé lvîe t pour pri.-
~~~t.i1~~~~~~~~ p 't(1 l'(>iIIi' ' i e<ltrltslas a pr'éeîH itilt r tes cotîsei-ls

les '~î~tiîîîidî's. et (Ii v ll e dle jrtde enntîrspourraient
taîtttiitlt î)ue ! t iuîîed! tu redulnte<s la v io nii e xu'e e.d ure et Ila

'rl~' pa à la v wleiîee intèrieiii'e qui e-t mille fois pl us àa 'ind<re, et
ij t) (Il 1' 'ilV t iPP 1'rilx'ee hi lit 8l- u os it la î'îi s finlancwière est

ju itîi iiV Vl ii'u ~ 'î i !Q w i ! t( vo'ui s, 'à la I î vs (lt'orc/ics enflant-
îtiileS fle I *losloin. eomi i 'îîgrarl le est la oori tin m. coi î ueti ramîpan te
ed:ý la eah l 'l et itw i rienî ! Tu'i Vois <'(lix q iii V iennenCit (le nmet tre la
mua in If.îl îu/,< pi blit' de ie 'îts eusaeedes <oivt h ionis et des

VIIltibi't' n 1111 a (;i 'n'îtdliuies sPonlit iues p ou r Ih-i re de I 'oppoQi-
t io di <ans eî't aii us t'aitfs. rilpa ndlre l'ren Ii pulie am vec Profusioun
pijur se. ta i îeeîî. îit'tle de I,l'vvrae et ne pu'esf<1ue p- eni dunn1er à
CVI'X q nli uit r peu t-é tr mae *mu¶é leur dpritieî mnuî'eaîî de pain, et t.u tie dis
rien ! Tii ('inteunds les dist'oîi's enlitielix (111ii ti'ýllOIi et. (le i*Ihyporisie,
tu vois lI' fl îx Zèle' et les Ih aîîsa ppai'enee-s (le la dîîpl icité, et tu ne
(lis rieni ! Tl'î vois (Iue l*oui i dtrelie par tons les hmoyenîs possibles à
stil'îîreil(lre la lionne foi des 'i'us.et tii lie dlis r'ieni ! Tii vois un cait-
didat. pîlus gi'et Ild pî('u1-t-êt le par sa taille quei par soit génile, plus attaché

.~1 t litri le' M. P>. 1. lt]u'i aSes rîi'eSt, s< .résvilter àt la fois dans
deux collélLe(s électorauix. et pî'ul'c.seî' de, principes diff'érenîts en passant
del 1'u'. à l'ait t î'e. et tt ne (lis 1-'ien! 'l'ii <1 iijl< Al vosce inî-n3 lhommte

s'alie lc à el iii quîî'il eoîtibeit taîit le piinteumps der'nier'. tui le vois demander
ealS 1101 ir lps stîiffraiges de ves, itîies qlct urst'il aurait voulu voir

alos îîasae'eî ùcoupsde uavotinttes, (A tu tme dis nixi 1 et tui ne lui
rappellt's pa~s qutaloi's il fatillît perdre -soni casque. renf'ermnt ses esprits et

ýsa Politique !!
Oteinpo'a ! 0 mores !Que les temps sonit chIaniges ! Il ne faut plus

aujiourd'hulli que l'ell'ronte'ieý, lnudace. la cabale e-t la corruptiwî pour
olbtellir lf, gloî'ieux titr'e de M. P. P., titre que(' ne mériite pas souvent
Celui qui cii fai t sal gloire, titr'e <lit oit s'eiuîlîapre souv'ent par la force
Physique, et qîme l'oin t4'ltC tquelq1uefois dul sanîg tc s:es compatriotes 1 .1

Ainisi tu Vois, mon1 cert Fantasque. qule je n'ai pas envie dle badiner, et
que l'homme n'es;-t pas touIjours disposé à faire l-faî'ccur bon gré mal gré..
Tii ris p)eut'-ttre sous cýape de inz colère inaccotitumée,,; niais soui'iens-tdi
qute l'on paie quelquefois cher une moquerie d'nn moment. Si tui veux
en éviter les couiýêquoxîees, je, te (lonmn e -ne Pas faire, ddfices
jour d'agritation, dle trop loiigiîes- promnîeades. NÇe va pas surtout âaý s
le !omlté des- polix .... liot. (Pouliot). tu pourrais être grandement incoin-
niodé, ei l'on en croit queqt~irkandais; ainsi des vçteirs!N'pa
lion plus datns le ututé des cochmu (eachQonxý tu pourrais tefairèfouiWer
et perdr'e mie partie de ton habit :.ainsi' des voteurs 1 Livite aus d'gte



LE FANTASQUE.

dans les comtés desforts....tier (Fortier. O. et F.), t1 î pourrais être battn,
terrassé, a-sommé : ainsi des voteurs! Prenîds garde de paraître égale-
ment dans le comté des fours.......nier (Fournier), tu poirais être
enfourné pour longtemps: ansi des voteurs ! Si toutefois tu éprouves
un désir insatiable de parcourir les comtés, ne cours pas pour "le
micux," c'est le pire comme tu sais: ainsi des voteurs !

Si, au contraire, tu restreins ta course vagabonde dans es imites do
la cita de Québec, ne sors point le soir ; tu pourrais être atLaqué et ne
point recevoir des coups de bnton (le tir : ainsi des voteurg 1 Si, en
plein jour. to vois un groupe de gens différer d'pinion avec-4oi, ne va
pas crier d'une voix de stentor que tu penses autrement ; car on lèý ura
la main sur toi et on te donnera des chiquenaud<s: ainsi (les oteurs 1 Si
des cabaleurs viennent frapper à ta porte, et demandent pour qui tu
votes, réponds cur que tu es absent et que tu ne seras (le retour que
lorsque tu auras voté : ainsi des voteurs 1 Si tu vois venir une demi-
douzaine <le charretiers qui se disputent l'avantage de tranporter ton
1'individuaité au poll, refuse-les en leur disant q1ue Iu n'es pas en âge
pour voter, afin d'éviter de passer par la fenêtre du poll, "i toutefois il y
en a : ainsi des voteurs 1 Si dans les rues ou près des polls tu
rencontres une foule d'irlaudais ou autres, armés de bâtons.....qui ne
sont pas (le crême, tu dois imiter le renard qui s'enfuit, si tu es seul, de
crainte de perdre l'appétit pour quelques jours : ainsi des voteurs 1 Si
tu te trouves par hasard au milieu les masses populaires et qu'on
veuille t'embrouiller, comme le rusé colonel Gugy, cherche unu issue pour
t'esquiver. ou jette-toi par terre et fais le mort pour abréger ton martyre :
ainsi des voteurs! Si quelqu'un te regarde d'un mauvais oil ou te fait
des grimaces, ferme les deux yeux si tu les as encore, et tourne-lui le dos
pour ne pas te mettre en colère : ainsi des voteurs ! Mais si par
rencontre subite. tu ne peux évit-er le combat, alors arrache tes claques et
fisse : ainsi des voteurs ! Après toutes ces tribulations, si le candidat de
ton choix libre a remporté la palme glorieuse, alors chante le coq, et ne
crains plus : ainsi des voteurs ! 1

Voilà, mon cher Fentasque, ce que j'avais à te communiquer, et ce que
je voulais te dire nour la satisfaction de ma conscience.

BAYARD.
[M. Bayard a le goût de la critique ; il devrait lui-même essayer de

bi en faire. S'il y consent, nous lui abandonnerons l'un de nos siéges à
la rédaction du Fa;dasque, et il n'aura que la peine de nous surpasser.]

CON DI T IONS.
Ce journual paraît, autant que possible, tous les JEUDIS. Il est rédigé (comme kt

plupart des jourr aux actuels) par un nombre inconnu de collaborateurs qui ne se
nomment jamais. Paur: QUATRE SOUS par numéro. Pour favoriser les personnes de
la campagne qui ne peuvent l'acheter sur les lieux, on l'expédie par la poste a ceux qui en
fbnt là demande en payant d'avance (QUATRE sous par numéro) pour le temps qt,'ils dtsitrent
le. recevoii.

TqRe communication non accompagnée du nom de l'auteursera regardée comme non-
aveaue, et il n'eh sera nas accusé réception. Toute réclame devra être adressée par écrit
aux ij timdurs-propriétaires, O. CôT, PRoULX et Cie., rue Artillerie, 4, Faubourg St. Jean
ýQuartier Montcalm).

Le Fantasque sera mis en vente les jours de puþlication chez les libra';es suivanto.:
ï. L. RocHpt-rE, rue et faubourg St. Jean.
M. J. T! BRoUSSEaU, rue Buadé, Hante-Ville (vis-à-vis le Prcsbytère).
Y. F. Fouuamau, rue St; Joseph, près l'Eglise St. Roch.


